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À LA VEILLE DE L'AN NEUF
Le temps a encore emporté sur sen aile rapide l’année qui

vu bientôt se clore. 1937 va. disparaître avec ses épreuves et
ses joies. ses labeurs et ses fruits. Le passé a fui. devant nous
apparait l'avenir, d'espérance... FL l'an neuf, sue sera-t-il,
que nous réserve-l-11? L’an neuf, il sera ce que nous le ferons,
il nous apportera ee que nous nous serons préparé. Ft
quelle meilleure préparation que celle qui a apporté le bonheur
el la paix il y à vingl cinq ans, il y a cinquante ans et toujours!
Celle (préparation à pris aujourd'hui le nom: de traditions.

Les {[raditions d'un peuple ne sont pas de vaines coutumes,
sans relalion profonde avee l'âme: elles révèlent le fond meé-
me de Vame, elles en sonl le langage émouvant. La tradition esi
te signe d'une culture au même titre que Ja langue. Laisser cor-
“ompre sa langue où cesser de la parler. c’est Je propre d’une
ration qui se meurf: laisser tomber la tradition. c’est laisser
voir que l'âme a changé.

Quand par exemple, le matin du premier janvier, nos aïeux
“isatent entrer l'Enfanl-Jésus dans leur foyer, avco ses cadeaux
v{oses largesses de tonlteg sorkes, ls confinuaient une tradition
de France el prolongeaient plusieurs siècles de foi. Cette cou-
tume faisail corps avec l'éducation religieuse de la famille a-
vee le sentiment de la présence divine que. de bonne heure, l’on
‘'effiforcaient d'ineulquer aux tout petits.

La bénédiction du Jour de l'An se rattachait aux mêmes
pensées, Quand le père levait la main sur la tête de ses enfants
pour les bénir, son geste symbolisait encore une grande pen-
sée ruligiense. Par l'exercice d'une sorte de pontificat ‘Mlomes-
tique, il affirmait sa qualité ae chef familial, les sources divi-
nes de son autorité, la seule qu’ait établie le Décalogue éternel.
En <niclinant sous la main bénissante, les enfants reconnais-
“aient la hiérarchie naturelle du fover: ils faisaient un acte de
Top a Vordre divin de la famille, à ice haut principe d'autorité
lou nous sont venues la vigueur saine el la noblesse de nos
OCS,

Pourquoi laisseérions-nous périr ces Vieilles {traditions qui
sut en quelques sortes les pierres sacrées de nos foyers? F'ai-
sons comme les vieux... qui faisaient bien. Pourquoi par
exemple ne pas laisser au joyeux réveil du Jour de l'An le soin
d'apporter le bonheur des étrennes? “Surtout. dirons-nous a-
ver M abbé Lionel Groulx. surtout ne bouseulons pas une de
hos plus vieilles tradifions sous le mauvais prétexte de la
“ranchise envers les enfants”. En quoi en effet le prétendu “pè-
© Noël" ou un grotesque “Santa Claus” s'accordent-ils le
mieux avee la vérité? Est-ce dong menlir aux enfants que de
‘eur apprendre à rapporter à Dieu ce qui leur arrive de meil-
leur dans la vie? Le mensonge. de cetle façon. serait-ils plus
>vand qu'en faisant passer bonbons et jouets par les mains
Fun bonhomme Noël” ou d’un stupide “Santa Claus”? Où sont
d'ailleurs Jes titres de ces derniers à remplacer l'Enfant-Dieu?
OÙ sont Jeurs appuis dans notre passé?

Non, non, ravisons-nous! Donnons au “Petit Jésus” la pla-
“© qui lui convient.

Surtout, que les pères ne désapprennenl pas le geste de la
pénédiction du jour de l'An. La famille a été une de nos puis-

“ances: elle le fut, enlr'autres raisons par la valeur de son é-
ducalion. qui dépendait elle-même ide son atmosphère chrétien-

he et d'une vigoureuse autorité. A l'heure où, dans la famille
moderne, les idées démocratiques abatlent l'autorité du père,

où elles l'inelinent à partager son pouvoir avec ses enfants,
sede l'idée religieuse remeltra toutes choses dans l’ordre.

Nous ne voyons pas, à la vérité, ce que peuvent gagner les pères
de famille à se découronner enx-mêmes de leur prestige! Puis-
que l'atmosphère religieuse de nos foyers fut la principale de
hos forces, quelle ne serail pas la folie de diminuer cette at-
mosphère ou de la changer?

* * *%
Pour tout dire, prenons garde de rompre avec un passé

‘mi ful si noble: avons peur de laisser mourir tant de belles
choses, 11 n’est pas indifférent aux hommes d’une race que leur
vhilance se soil enchantée de visions gracieuses et divines ou de
fantômes grisatres el répugnants! ; i

Redisons encore, pour nous en souvenir: un peuple qui chan.
ge de traditions est un peuple qui a commencé de changer
d'âme. Lorsque tant d'idées malsaines, tant de moeurs délétè-
res se tiennent à la porte de nos foyers et cherchent à les en-

Souhaits du Maire de St-Justin
Je suis heureux d'a-

dresser à la population 

de la paroisse de St-
Justin mes meilleurs
souhaits pour une bon-
ne, heurense et sainte

année.

Que le bonheur. la
santé, le progrès rP-
gnenl dans tous les
foyers de notre belle
paroisse! Gomme maire
de la paroisse de Saint-
Justin. je demande à
tous d'apporter nne con-
péralion à la solution
de nos problèmes com-
muns et de tenter par
tous les efforts possi-
bles de garder à notre
municipalité le prestige
et la popularité dont el-

  

 

 

le jouit dans celle province.
Bonne el heureuse année! C'est le voeu court mais

sincère que j'adresse à loute la population de cette pa-
roisse, à mes collègues de l'administration municipale, et
à mes nombreux amnis du comté de Maskinongé et même «+
de ta province.

W.-H. GAGNE,
Maire de Saintt-Justin.

rearaTaTadE

Souhaits de M. J.-E. Ferron M.P.
Un nouvel an nous

arrivera sous peu. Je
le veux rempli de joie.
de bonheur et de pros-
périté pour loute la po-
pulation du comté de
Berthier - Maskinongé.
Je demande à la Provi-
dence de jeter les yeux
sur ceux qui, dans le
passé, ont souffert et de
vendre* leur sort meil-
leur. Je Ja supplie d’ap-
porter à paix el l'a-
mour mutuel au sein
de la nation canadien-
ne of du monde tout en-
tier.

 

 
J.-Emile Ferron, M. P.

vahir. ne seraildee pas le signe de Ja fin que d'en ehasser les
{traditions des aïeux, pour faire de la place à ces étrangères?

 

 
 

Pour l'amour du ciel, cessons de ressembler à ces âmes qui ont
le goûl amer de crier sans cesse: Meure ma vie el vive
mort!

Défentlons-nous, Ne sacrifions aucnne de nos forees vives,
Ne souffrons aucune noblesse dans une lætte où se joue notre
destin. Ft. puissqu'à la façon dont nn peuple défend sork âme.
Pon peut mesurer son avenir, faisons voir lw viguenr des peu-
ples qui durent... To

Dieu de toutes les libéralités, accordez-nous un an neuf di-
gne du nom que nous portons et faites de nous lous ides chré-
tiens ardents ef des apôtres zélés de nos saintes fraditions!

Bruno-Gilles RICARD.

ma 

Journal de voyage du
Rév. Fr. Napoléon

Plante, c. s. v.
 |

SUR L'OCFAN PACIFIQUE

: Mome aux jours Jde mauvais
jLæmps, il F a toujours guelque chose

| pour nous intéresser sur le vaisseau.
Quand le matin, nous montons sur
[es ponts, lee mousses font la toilet-
te du nuvire, ils laven* tout: les
ponrs, les escaliers, les planchers,
les corridors; on frome tous les cul

| vres, on Épousselte los tables, les
| chaises et les sofas. Ce out des chi-
uvis qui fout partout le service. Les

| martators SONT sans cesse en activité,
aussi le navire est très bien tenu;
[a propreté at l'ordre règnent par-

| rout. rien ne traîne. Employés, ma-
telots, officiers. tous semblent ron-
TENS, C’est Toujours aves Un gra

vieux sourire qu’ils nous saluent
lorsqu'ils nous rencontrent le matin,
nous leur rendons le réciproque avec

j'a méme amabilité
| Course du navire +55 milles.
Hier et aujourd'hui nous reculons
Nos montres de 50 minutes. Nous
avons maintenant 5% 50 hres de dif-
férénte» avec Vous

Jeudi, 23 ssprembre.

Bin peu ‘de calme oufin'
de soleil encore De gros

gris ferment toujours l'horizon.
Nous n'avons d'autre variété pour
tous désennuyer que de nous laisser
sehbouer par Un navire agité rude-

ment sur MNE Mer AN CONIroux, mais

où en revient de ea!
Terre! Terre!

Vers deux hetirm. ‘et après-midi,

snthousiasme soudain s'empare
passagers. Tout Le monde fixe

les regards vers le nord, gesticule,

discute et rit à belles dents. Nous
sommes Ju large d'une quantité in-
nombrable de petites Tes =sorties
comme par anchantement de l'abf-

me océanique. Il y a 5 jours bien
Coinpitds que Nous naviguons entre
ciel et mer. ou pour dire plus juste,
entre nuages aft mer! sans voir un
seul pouce de terre. D'où l’enthou-
siasme extraordinaire. Comme nous
suivons toujours attentivement nos
cartes, nous savons tous que nous
sommes en vus des Île Aléoutienness.
La plupart de ces îles sont surmon-
tées de hautes montagnes et de pics
volcaniques. L'un d'eux a dit-on,
plus de 9,000 pieds. Evidemment,
nous na l'avons pas mesuré’ mais il
nous a paru fort élevé Bien que
Nous ne passions qu'à 45 milles des
fles, nous ne voyions tout au plus
que la moitié de ces montagnes. On
pourrait croire que sur mer. on peut
voir à des distanires presque infinies,
surtout quand le temps est beau et
clair, il n’en ast rien. Comme la ter-
re esv ronde, et c’est sur la mer
qu'on s’en aperçoit, je vous l'assure,
la distance à laquelle l'oeil peut por-
ter est déterminé par la courbature
de la terre, aussi est-aile limitée.
Ainsi à 6 pieds au-dessus de l'ean,
l'oeil peut voir à 3 milles à 25
pieds. 6 milles; à 60 pieds. 8 à 9
milles: à 100 pieds, 12 milles envi-
ron etc... Comme nous ne sommes
qu'à 25 pieds au-dessus de l'eau, fl
feu: se servir fortement de l’ima-
gation pour voir Montréal .

Une bonne soeur qui a eu le mal
de mer pour nous tous, arrive au dé-
jeuner l’air réjoui et presque triom-
rhante: “Ca va assez bien ce matin,
je ne ressens plus du tout lès mou-

(a suivre sur la page 2)

mais pas
nuages

un
des
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Le prix de l’abonnement <et
da et $1.50 pour les Etate-Unis. — Toute année commencée est due

en entier.
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berté, il est entendu que les articles de l’Echo sont publiés sous la
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de $1.00 par année pour le Cana-

n et dans l'intérêt d’une juste li-

impressions etc. on voudra bien    
Ecole Sociale

Populaire
HEURE CATHOLIQUE AU POSTE

CK A C à 5h. 45

Causerie de S. Exc. Mgr Deschamps

La causerie à l’Heure «atholique
du 2 janvier, organisée par le Co-

mité des Oeuvres catholiques de
Montréal, sous le patronage de S.
Exc. Mgr Gauthier, sera donnée par
S. Exc. Mgr Deschamps, évêque
auxiliaire de Montréal. Cette cause

rie commence à 5h. 45. Elle dure
vingt minutes . A 6h. 05. récital!
d'orgue par M. Eugène Lapierre,

organiste à l’église Saint-Stanislas.

L'EXPOSTITION MONDIALE DE LA

PRESSE CATHOLIQUE

Diplôme de participation

le Comité d'organisation de l'Ex-

position Mondiale de la Presse ca-
tholique avant d'achever son alctivi-

té. a décidé de décerner à titre de
souvenir de cette Exposition un di-

plôme de Participation.
Ce diplôme sera envoyé à toutes

les publications qui ont participé à
l’Exposition Mondiale de la Presse
catholique «et qui en feront la de

mande.
Les publications périodiques —

journaux, hebdomadaires, revues,
etc., ainsi que les éditeurs ou les

Sociétés [id'édition qui désirent
recevoir ce diplôme, sont donc iavi-
tés à adresser leur demande à Mon-
sieur le docteur Domeniso Francini,
Borgo Santo Spirito, 7, Rome, Italie,
qui est chargé «de la distribution.
Cette demande doit être envoyée au
plus tard avant la fin du mois de

mars 1938, avec l’exacte indication
de la dénomination que doit porter
le Diplôme, et l'adresse à laquelle
11 doit être envoyé.
Ia demande doit être accompa-

gnée de la somme de 20 lires (en-
viron $1.15 au taux actuel de la
lire) pour frais d'inscription et en-

voi.

L'ANNIVERSAIRE DES SOVIETS
FRTE EN ESPAGNE

Des cortèges, des expositions, des

L’AN QUI

 

emblèmes soviétiques, des discours

enflammés ont célébré en Espagne
rouge le XXe anniversaire des So-

viets. Des manifestes proclamant
I'URSS “la grande soeur” de l’Es-
pagne rouge ont été placardés. Et
un livre d’or plein d'adresses et de
signatures a été envoyé & Moscou

en témoignage de gratitude. La phra-
se pouvant servir de dédicace à ce

livre était formulée comme suit:
“Au peuple, grâce auquel nous som-
mes espagnols’, Le journal madri-
lène “El Sol” se charge de la com-

menter:
‘Ces sept mots, dit-il, sont ceux

de l’homme qui peut combattre sur
les champs de bataille parce que

l'Union soviétique existe; ceux de
l’ouvrier qui travaille à la fabrique,

parce que l’Union soviétique existe.
ceux de l'Espagnol enfin, qui se sent

dans sa jpatrie, parce que l’Union
soviévique existe... ceux d'une me- 
Ire... qui lutte pour que la terre sur
laquelle grandit son enfant lui as-
"aire l’Union soviétique. La-bas,
dans la patrie socialiste. les hommes
qui dirigent l’heureuse destinée de
l'URSS, les hommes qui nous défen-
dent. graveront fous ces mots sur
la cime de leur émotion!... Mais

de tous ces mots entrainants, vi-
brants, sincères , aucuns ne sont

aussi sentis, aussi enracinés dans la
conscience populaire que ceux adres-
sés à Staline ‘‘Au peupe grâce au-
quel nous sommes espagnols!”

Malgré ces beaux palabres, les a-

: narcho-syndicalistes ont placardé
sur les manifestes affiches dans tou-
te l'Espagne en l'honneur de l'URSS,

d’autres manifestes attaquant vio-
lemment l’Union soviétique. De
nombreuses arrestations s’ensuivi-
rent.

LE PAIN SE FAIT RARE MEME A
MOSCOU

Parmi les louanges et les dithy-
rambes à l'adresse du gouvernement
et du régime soviétiques publiés par

la presse de l'URRS, on a pu lire
dans la ‘Tichookeanskala Pravda’

la perle suivante: ‘Le soleil du
pouvoir soviétique nous récauffe mil-
le fois plus que le vrai soleil. Car
depuis qu'il s’est levé sur nous, la
nuit polaire de notre vie de famine
a fui...”

Cependant. la ‘‘Vebchernaïa Mos-

kva’ du 2 novembre apprend que
maintenant ce n’est plus seulement
dans les villages et les villes de

S’EN VA

 
 

 

 

Les derniers vestiges de l'an écouté
Disparaîtront bientôt dans le gouffre du passé.
Pour ses privilègiés, de joies profondes
Il fut très prodigue, cet an qui s’en va.
De mille et une douceurs, à la ronde
I tes a gratifiés d’un généreux amas.
Mais les autres, les déshérités de la vie
Toi qui disparaît, pour tout héritage
Que leur as-tu laissé? Chagrins, douleurs et oubli.
Et, crue! inhumain, plus

, ) d'une tombe
As-tu fait genmer sur ton funeste passage.
Aussi, ton départ de sur
Laisse, je crois, moins de

la machine ronde
regrets que tu ne penses.

Et «disparaître, voilà ta récompense.

Sur la scène du monde, de l'an nouveau
Enfin l'aurore brille, ave© son mystère
À la marche du temps, il apporte le renouveau.
Nouvel an, soïs bienvenu sur notre terre.
De tes multiples trésors , montres-toi généreux.
Et fais bien large la part du miséreux.

MYSTE.
Louiseville, décembre 1937.

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

province que règne la disette, mais
aussi à Moscou. ‘Dans les boulan-
geries, dit-elle, il! n’y a souvent ni
pain blanc, ni pain noir. Quelque

fois on peut obtenir du vieux pain,
mais généralement il est de très

mauvaise qualité. Il y a des boulan-
peries, par exemple le No 21, qui

‘vendent exclusivement du vieux
pain sec. Toutes les plaintes sont
| restées jusqu'à présent sans résul-

tat’.
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La ligue de sécurité
Dans le rapport soumis hier après-

[midi aux directeurs de l'Association
‘de Québec pour la Prévention des
| Accidents du Travail l’on constate
une augmentation considérable du

nombre des accidents survenus jus-
qu'à date. cette année. en comparai-
son de l'an dernier: en effet, il y a

eu 9.480 accidents a perte de temps,
soit une augmentation de 31.7%.

Ces chiffres comprennent aussi 52
décès à date à comparer avec 47
pour les douze mois de 1936.

Les direveurs de l'association ont

été avisés aussi qu'au cours de la
semaine dernière il y a eu réunion

des Comités exécutifs de Sécurité de
quatre sections et que chacune d'’el-
les accusait une augmentation subs-

tantielle des accidents pour les huit
premiers mois de l'année. La Section
de la Confection déplore 292 acii-

dents soit une augmentation de
11.8%: la section des Cuirs et

Caoutchouc a eu 336 accidents soit
57.7% d'augmentation; celle de la
Pierre et Céramique, 175 accidents

ou 42.2% et enfin la section des a-
battoirs. 132 accidents ou 36.2%.
On peut attribuer kette augmenta-

tion du nombre d’accidents à l’aug-

mentation considérable des heures
ouvrables ainsi qu’à une demande

beaucoup plus forte et plus intensi-
ve des produits manufacturés mais
par contre l’on peut rémédier à la

pénible situation actuelle par une
surveillance plus étroite et une ap-
plication plus assidue des principes

sécuritaires. C'est pourquoi, les di-
recteurs de l'association transmet-
tent dette semaine, à tous leurs
membres une lettre circulaire atti-
rant leur attention sur ces faits
saillants et demandant leur collabo-
ration d'une façon encore plus assi- 

|
due.

’ *

pération du commerce
EN FAVEUR DE LA LOI DE

CLASSIFICATION DES

FRUITS ET LEGUMES

Le chef du Service de l'Horticul-

ture, chargé d'appliquer la loi pro-
vinciale de classification des fruits

et légumes, dans une lettre adressée
à tous les commerçants des villes de
Montréal, Québec. Trois-Rivières et
Sherbrooke, sollicite la bienveillan-
te coopération des commerçants en
faveur de cette mesure. Il y définit

le rôle des inspecteurs et fait sur-

tout ressortir que ces derniers ne
doivent pas être considérés comme
des gendarmes, imais Wien comme

des éducateurs disposés à recevoir
toutes suggestions et prendre note
de tous renseignements que le com-
merçant expérimenté pourrait leur
fournir afin d’arriver à substituer

graduellement nos productions à
celles de l'étranger.

Cette loi de classification des pro-
duits du sol vise particulièrement à

protéger le producleur honnéte et
sérieux, ainsi qu'à assurer au con-
sommateur pleine valeur pour l'ar-
gent qu’il débourse. Espérons que le
commerce organisé, fera bon ac-
cueuil à cet apipel de l'autorité du
ministère de l'Agriculture.

Voici le texte de la lettre en
question:

A MM LES COMMERCANTS DE

FRUITS ET LEGUMES DES VIL-
LES DE MONTREAL, QUEBEC,
TROIS - RIVIERES ET SHER-
BROOKE.

Messieurs,

Vous avez sans doute appris, par
les journaux, que les règlements

provinriaux, concernant le classe-
ment des fruits et légumes sont
maintenant en vigueur, et que des
inspecteurs ont été nommés par le
ministère de l'Agriculture pour les
faire observer.

Des territoires bien déterminés

ont é'é assignés à chacun des ina-
perteurs qui devront y visiter régu-
lièrement les établissements où se
fait le commerce en gros et en dé-
tail de fruits et légumes.

Etant donné que ces règlements
ont reçu, lors de Jeur rédaction,
l’assentiment des directeurs de
l’Association des Marchands détail- 

lants de Montréal et de Québec,
nous avons lieu d’espérer que vous
vous empresserez de vous y soumet
tre et que vous aocueillerez favora-
;blement nos inspecteurs. Ceux-ci

sont tenus de porter sur eux leur

carte d'identité, dans l'exercice de
leurs fonctions.

| Ils sout chargés par le ministère

de vous aider sans relâche à vous
procurer la quantité et la qualité de

‘fruits et légumes de chez-nous dont
| vous avez besoin pour alimenter vo-

tre commerce, Nous vous saurions
| gré de bien vouloir voir en eux des
agents spéciaux dont la mission est
de coopérer à la fois avec les com-

merçants et les producteurs au suk-
cés d'une amélioration culturale,
d’un classement et d'une distribu-

tion de plus en plus conformes aux
exigences de la consommation. Aus-

si, vous en serions-nous très recon-
naissans de toutes suggestions et

remarques que vous pourriez leur
faire et de tous renseignements que
vous pourriez leur fournir, rensei-
gnement susceptible de nous aîder à

substituer graduellement nos pro-

ductions à celles de l’extérieur.
Puisque nog inspecteurs ont reçu

de nous des instructions formelles
d’être des édukateurs plutôt que des
gendarmes, et de n’user des rigueurs
prescrites par la loi que contre les
recidivistes obstinés, nous espérons

que vous leur ferez ibon accueil “et
que vous leur accorderez votre bien-
veillante coopération.

Veuillez agréer, je vous prie, l’ex-
pression de mes sentiments antici-
pés.

Votre bien dévoué,
Le chef du Serivee de l'Horticulture,

J.-H. LAVOIE.
 

LE COMITE D'ENSEIGNEMENT
AGRICOLE A L'OEUVRE

Donnant suite à l'un des voeux
émis lors du dernier congrès de
l’enseignement, on a décidé d’ordon-

ner et de parfaire les programmes

d’études dans les collèges ruraux et
les orphélinats agricoles. On a prié
MM. Jean Charles Magnan et Hen-

ri C. Bois, tous deux chefs de ser-
vices au ministère de l’Agriculture,
de s’enquérir des programmes ac-

tuellement suivis dans nos instituts
et d’en soumettre la teneur à une
prochaine séance.

Le comité désire que les écoles
moyennes d'agriculture, ainsi que
les collèges ruraux avec sections a-
gricoles, engagent de plus en plus
leg futurs étudiants à suivre entiè-
rement la sixième année du cours

primaire élémentaire.
Des instances sont Taites auprès

des autorités pour que des cours d'a-

grieulture soient donnés dans les é-
coles normales par des professeurs

compétents. On suggère de plus que

les cours agricoles de vacances
soient maintenus et developipés en
faveur des inspekteurs d’écoles, des

instituteurs et des institutrices. En-
fin le comité désire que l’on prépa-
re un exposé des données générales

sur les possibilités, pour le person-
nel enseignant, de réaliser intégra-
lement le programme agricole des
études primaires.

L'ajournement du comité a été
fixé au 25 (janvier.

A. Létourneau,
Chef du Service de Publicité.

Journal de voyage...
(suite de la première page)

vements du navire, ils ne m’inoom-
modent plus maintenant, je me porte

à merveille.”’!!! On se demande si

elle veut plaisanter! Elle insiste
sur la véracité de sa guérison...
Et le fou-rire nous reprend de plus
bel. ‘Pauvre mère, lui dit-on, i1 n’y

à pas de vagues du tout ce matin!
Attendez, vous ne perdez rien

pour atvendre!”

Samedi, 25 septembre

Sans connaissance du jeudi au sa-
medi! Ce n'est Pas, évidemment,
effet d'une grave maladie, maïs un

événement d'une importance majeu-
re s’est produit la nuit dernière!
Nous avons ‘sauté’... une journée.

Tout le monde est étonné de n’avoir
évrouvé aucune sensation! Nous

nous consolons en pensant que ce
sera une journée de moins à rendre

compte à Dieu au jour du jugement.
Ah! si on pouvait en retrancher
d’autres!...

C’est peut-être un petit mystère
nour avelgues-ung que ot Événe-

ment. L’exmiication en est toute sim-
mle. La terre en tournant sur eTle-
même présente sufcessivement cha-
aue partie à la chaleur du soleil.
Ce mouvement de rotation dure 24

heures. L'instant où le golell apma-
raît à un point quelconque du globe
terrestre jusau'à son retour à ce mê-
me point forme le jour de 24 heures.  

le jeudi, 30 décembre 1937.

Pour vos achats et réparatio ;
moulins à coudre veuilles donc~
vous adresser à un homme de

40 années d'expérience.
S. DESCOTEAUX

Gérant Singer Sewing Machine Ca.
500 rue des F

Tél. 894. orges,

TROIS-RIVIERES, P. Q.
CAMILLE TOUSIGNANT

Représentant pour le comté de
Maskinongé.

LOUISEVILLE, P. Q.

Rodolphe Masson
Menuisier

Portes et chassis,
chaloupes, ete.
Spéoialité: Rembourrage
meublements de salon.

Rue St-Charles,

MASKINONGE, QUE.

 
 

meubles,

d'a-

 

Mais le soleil n'apparaît pas partout

en même temps, il poursuit sa cour-
se de l’Eet à l’Ouest. Il se lève done

plus tard dans l’ouest que ‘dans
l’est. Voilà pourquoi il nous a fallu
retarder nos montres de Montréal à
Vancouver, et de même sur l'Océan,
puisque nous allons encore vers
l’ouest.

tres indéfiniment, il a été convenu
qu'à un point donné, au 180ième de
gré de longitude, on passerait un
our en allant de l'Est vers l’Ouest; et
qu’on répèterait la même journée en
allant dans le sens contraire, Voyez
vous un voyageur, sans cette sage

solution de passer une journée, (en
route pour la Chine) faisant le tour du
pèterait la même journée en allant

dans le sens contraire. Voyez-vous
un voyageur, sans cette sage solution
de passer une journée, (en route
pour la Chine) faisant le

monde dans la direction de l’Ouest,
et à chaque jour reculant sa mon-

tre d’une heure, même une fois pas-
sé la Chine, il arriverait au point de
départ une journée en retard. Voilà
pourquoi. tout en continuant notre
route vers l’ouest on arrive au
point de départ sans que notre mon-

tre soit en retard bien qu’elle ait
été reculée tous les jours.

(à suivre au prochain numéro)
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La Colonisation

QU'EST-CE QUE LA
COLONISATION?

La colonisation signifie d’abord la
prise de possession d'un pays par
la culture du sol. La colonisation
comprend aussi l'exploitation de

toutes les ressources naturelles et
même, par extension, l'organisation
commerciale et industrielle de ce
pays.

LA COLONISATION EST-ELLE
BIEN IMPORTANTE?

Oui, car elle rétablira un sain é-
quilibre de notre société en assu-
rant le maintien des ruraux à la
campagne et en favorisant le retour
à la terre du trop-plein des villes.
C’est la colonisation que dépend no-
tre sécurité économique, politique,
sociale et religieuse.

QUELS SONT LES ELEMENTS
DE LA COLONISATION?

Les trois éléments essentiels de
la colonisation sont: des terres fé
rondes, des familles aptes au tre
vail de la terre et l'argent nécessai-
re à leur établissement.

AVONS-NOUS AU CANADA CES
TROIS ELEMENTS?

Oui, a) le Canada est un des plus
vastes pays au monde et il s’y trou-
ve de grandes étendues de terre fé-
conde qui ne sont pas encore défri-
chées: les provinces de Québec et

d’Ontario, à elles seules, en offrent
suffisamment pour assurer la fonda-
tion d’un millier de paroisses nou-
velles de ceux cents familles chacu-

ne.
b) Dans la province de Québec

% seulement, l'on estime qu’il se trou-

ve au moins cent mille familles ou

jeunes gens aptes à cultiver la ter-
ve.

«) L'argent ne manque pas puis-
que nous le dépensons en pure per-
is pour des secours aux chômeurs.
L'Etat devrait consacrer à la colo-

nisation un budget au moins aussi
considérable que celui qui a permis
à notre système routier Je se déve-
anper.

COMMENT METTRE A PROFIT
CES TROIS ELEMENTS?

Par l'élaboration ev la mise en
uvre d'un [plan de colonisation ef-
tears, méthodique et persévérant.

QUE FAUT-IL ENTENDRE PAR
UN PLAN PERSEVERANT?

11 faut entendre, non pas une

tre transitoire pour déconges-
ispuer les villes durant les crises,
vais un plan permanent qui pour-

ie à l'établissement du trop-
lein de nos villes paroisses: céliba-
iaires, fils de cultivateurs et jeunes
couples, qui, chaque année, attei-

snent l'âge de gagner leur vie, et
su contingent de chômeurs exposés

« demeurer dans l’oisiveté, même

apres la reprise des affaires. D’où
la nécessité d’un plan d’ensemble
votvrant une (période d'au moins

dix ans,

COMMENT UN TEL PLAN DOIT-

11 ETRE ELABORE?

Un tel plan doit être élaboré de

facon à assurer la collaboration et
la coopération de l'Etat, du clergé

4
~t «du public.

Y TI; UN PLAN DE COLONISA-
TION ACTUELLEMENT EN VI-
GUEUR QUI PREVOIE CETTE
COLONISATION?

Oui, le plan de colonisation dé-
sinmé Rogers-Auger.

FN QUOI CONSISTE-T-IL?

1! consiste en une entente conclue

‘uire les gouvernements fédéral,
provincial et municipal, qui permet
le paiement d’un montant de mille
dollars, sous forme de récompense
au travail, à toute famille de colon
établie en vertu de ce (plan. Le
baiement de cette subvention sera
réparti sur une période de quatre
innées ‘consécutives. Les primes
slatutaires de défrichement et de
labour seront ajoutées à cette sub-
vention,

EST-HL OPPORTUN D'APPLIQUER
UK PLAN DE COLONISATION
MEME AUX CHOMEURS DES
VILLES?

Sans discernement. non. Toute-

fois, il est à souhaiter qu’on offre
à tous ceux des villes qui sont ve
hüs de la terre. l’occasion d'y re-
jonhrner,

QUELLE DOIT ETRE LA PART
DE L'ETAT?

L'Etat doit prévoir, préparer et

assurer l’organisation matérielle’ du
mouvement, administrer les subsi-
des votés pour l'application prati-
que du plan. L'Etat doit pourvoir
à l’anpentage, l'égouttement, la clas-
sification des sols, la construction
de chemins pour conduire les colons
aux terres arables; il doit, en un

mot, prendre les moyens législatifs,
financiers et autres qui assureront
le succès du mouvement.

QUELLE LEGISLATION
S'IMPOSE?

Il importe d’abord de faire sanc-

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

tout territoire concédé en seigneu-jait résidence.
rie ou autrement, si le sol est pro-|le paiement doit
pre à la production agricole.

Tl importe aussi à l'Etat. en ce
rement.

qui a trait au bois sur le lot du co-; QUEL SERA LE
lon. de con“éder les titres aux co-| CLERGE?

lons avant l’enlèvement du bois et
d'exiger des compagnies qu’elles a-
chetent le bois. des colons. aide morale,

QUEL ENCOURAGEMENT
FINANCIER EST-IL REQUIS?

vie du ‘colon tandis qu’il travaille à'mais aussi

de son lot et jusqu'à ce qu'il soit

un

Il

Le clergé apportera surtout son
en se faisant l'apôtre

rigeant des sociétés

en état de subvenir convenablement QUELIÆE DOIT
à ses ibesoins.

va sans dire que
s'en faire réguliè-|tion.

ROLE DU

(TRE LA PART

Page 3

roissiales at diocésaines de colonisa-
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x x x

QUELLES SERONT LES PRINCE-

PALES ACTIVITES DES SOCIE-

Campagne d'éducation et de pro

de la colonisation, en fondant et di-|Pägande. recensement dans chaque
sur lesquelles Paroisse de ceux qui pourraient de

le mouvement pourra s'appuyer. Il) Venir colons, initiatives pour facili

L'encouragement financier consis-|accompagnera aussi les colons dans|ier leur établissement. organisatiom
te en l'appropriation de tous les|leurs mouveaux domaines et sera|de Quetes, souscriptions, ate.
argents nécessaires pour assurer la|non seulement leur guide spirituel,

conseiller sûr pour
son établissement, au <défrichement, l’organisation de leur vie sociale.

N.-B. Ces notes sont >xtraites du

tionner une loi pour protéger le do-

maine colonisable contre toute in-|LE REGIME DES PRIMES DOIT-
tervention nuisible à l'oeuvre essen-
tielle de la colonisation, et pour fai-
re rentrer dans le domaine publie

 

 DU PUBLIC? Petit Manuel de restauration sociale

IL ETRE CONSERVE?  Le public doit coopérer avec l'E-
tat et le clergé pour faire de la co-
lonisation une Oeuvre nationale. Il1iveau du 20 septembre of du 20 oe

Certainement, à condition qu'il y'se servira surtout des sociétés jpa- tobre 1937.

furent publiées dans 
\ousprésentonspour7936

DEUX NOUVELLES AUTOMOBILES V-8 FORD

  
OUR 1938, la Sté Ford offre deux
nouvelles automobiles—la V-8 Ford

Standard et la V-8 Ford de Luxe. Elles
diffèrent par l'apparence, mais la perfec-
tion de leur mécanisme est la même et
elles ont le même empattement de 112”.

Notre modèle de 1937 a eu une telle
‘ popularité que ses ventes ont dépassé
celles de toute autre marque. On admirait
son chic, sa docilité, la souplesse de sa
performance. La V-8 Ford Standard est
cette même voiture—améliorée et plus
élégante encore.
Mais on nous a aussi demandé une

voiture plus riche et de dimensions plus
imposantes (avec, bien entendu, toutes
les qualités fondamentales qui ont tou-
jours caractérisé la marque Ford). C’est

urquoi nous avons créé une nouvelle
série “de luxe.”
La V-8 Ford de Luxe est plus vaste. Sa

carrosserie est plus longue. On y dispose
de plus d’espace pour le bagage. Ses
garnitures, ses accessoires sont vraiment

somptueux. Actionnée par le moteur V-8
Ford de 85 CV,elle offre à l’automobiliste,
aux prix modérés inséparables de la

 

actuellement en préparation. Elles

l'Ordre Nou-

 
 

Marque Ford, un surcroît de satisfaction.
La Standard coûte moins cher encore.

C’est une superbe voiture moderne. Ses
lignes sont gracieuses et nouvelles, son

intérieur tendu avec un goût irréprocha-
ble. Son moteur V-8 Ford de 85 CV vous
apporte les mêmes avantages essentiels.
Avant quela Sté Ford eût mis les

moteurs à huit cylindres en V à la portée
des fortunes les plus modestes, on ne
trouvait ces dispositifs que dans les
automobiles de grand prix.

Aujourd’hui, quatre millions de For-
distes ont l'agrément, sans mélange, de
conduire une huit-cylindres qui, à tout
égard, est aussi économique. Le prix
modéré de la Ford Standard et de la Ford
de Luxefacilite à tous la possession d’une
voiture du type “V-8.”

DEUX TYPES DIFFERENTS
se prêtent à chaquecas particulier

Nous offrons deux types distincts, deux
formats de carrosserie, deux groupes de
prix. Vous trouverez donc une Ford de
1938 qui se prête exactement à votre cas
particulier. Quel que soit votre choix, vous

 

obtenez les mêmes caractéristiques Ford
dont l’excellence a été pleinement démon-
trée. Quelque prix que vous payiez, votre

voiture sera irréprochable de tout point
et représentera un maximum d'utilité . . .
La Sté Ford ne déroge pas à ses principes!

Demandez au dépositaire Ford de votre
localité les prix modérés de ces véhicules,

livrés à domicile.
ModèlesJ-8Ford de Luxe: Coupé, Sedan Tudor,

Sedan Fordor, Coupé Convertible, Coupé “Club,”
Coupé “Club” Convertible, Phaéton, Sedan Con-
vertible.
La V-8 Ford Standard est présentée en 3 modèles:

Coupé,SedanTudor,Sedan Fordor.
i La Sté Ford vend une automobile intégralement
équipée au minimum du prix possible. Celui des
modèles de luxe comprend deux lanternes AR, 2
essuie - pare - brise, 2 pare - soleil, 2 avertisseura
électriques, allume-cigares, volant de luxe, case à
gants avec serrure et chronomètre, bandes chromées
surles roues, pare-chocs AV et AR à heurtoirs, roue
de secours et pneu de rechange avec enveloppe et
serrure, indicateur lumineux (déviation du rayon
des phares AV).

prix des modèles standard comprend: pare-
chocs AV et AR à heurtoirs, roue de secours, pneu
de rechange et son enveloppe, serrure et bande de
pneu, 1 lanterne AR, 1 essuie-pare-brise, 1 pare-
soleil, allume - cigares, indicateur lumineux
(déviation du rayon des phares AV), 2 avertisseurs.
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MARGUILLIER 

, M Eugène Picotte à é&élu
j marguillier en remplaçant M. Hec-
;tor Béland. Les autres marguilliers
sont

Coutu

Louiseville

FETE DE NOEL et Donat Lafontaine.

LA GUIGNOLEE
La fête de Noël fut célébrée

solennité dans notre paroisse.
L'église était magnifiquemer: dé

corée pour cette circonstance,
M. le curé D. Baril chanta la Mes-

se de Minuit assisté comme diacre

avec

Les Chevaliers de Colomb ont
couru la guignolée dans la ville di-
manche dernier. L'argent et les vic-
tuaîlles recueillis serons distribués

et sous-diacre de M. l'abbé Eugène à nos famille: pauvres,
Panneton et M. l’abbé Camille Des- NOTES SOCIALES
jarlais. ’ ’ : ’

La chore ixecuta un bea Pro-| M, l'abbé Maurice Saucier du Sé&l
gramme de chant. Les soll furent) minaire des Trois-Rivières en visite
fnterprétés par MM. Fernand Jac- chez M. Joseph Saucier

ques. Robert Trudel. LéoPaul Pi-| M. l'abbé Camille Desjarlais en,
cotte, Isidore Gravel. Ls-François hs -a famillepromenade dans |

M. Marc Paul de Québec chez M.

Edmond Paul.

Béland. Arthur Doyon ete.
La quête fut faite par: Mlle Hé

lène Caron accompagné par M. Do- M. Robert Car ; ;
; M. obert Caron. étudiant au

nalé Lesage. Mlle Gabrielle Caron et! (oliège Brébeut à Montréal en va-|
M. Lucien Lupien. Milles Yvette|,ancez chez M. Louis Caron
Houle et M. Paul-Emile Julien. MUe| Vi. Paul YVoisard des Trois-Riviè-
Jeanne Caron et M. Arthur Desro-
siers.

De nombreuses Kcommunions fu-

rent distribuées à l'assistance.
La Grand'Messe fut célébrée par

M. l'abbé Jules Bettez et M. l’abbé
Claude Lafontaine fit le sermon, ce

dernier officiais à Vêpres.

 

: i
res duns sa famille.

 

St-Barthélemi |
i

 

MM. Edouard-Is Béland. J-A.;

| Maskinongé

MARGUILLIER
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{

| M. Adélard Duuwphinais du
: Beauséjour. n été élu marguillier
jen remplacement de M, Onésime Va-

inasse-Beauvais, sortant de charge.

; Nos félicitations.
i Les autres marguilliers sont MM.
| Eugène Gugnon et Fabrice L'Heu-
reux.

Le docteur et Mme P.-E. Lamar-
re, Ont passé la fév de Noël à

Montréal.
Mme Edouard Desaulniers de

i Shawinigan. actuellement en visite

chez son frère M. Joseph Béland.
| Mme Joseph Rainville. Milles Ga-
brielle et Thérèse Rainville. de pas-

sage à Trois-Rivières dans le cours
de la semaine dernière.

| Mme E. Melancon dé retour d’un
voyage à Montréal.

: MNes Lucie et Ursule Dugas, en

visite à  Ste-Anne d'Yamachiche,
‘chez M. ot Mme Ephrem Dugas a
lo casion de la fête de Noël.

M. et Mme Gabriel Clément ont

|passé la fin de semaine à Joliette.
M. et Mme Honoré Beaulieu de

Louiseville et leur bébé sont venus

;

(Passer la fête de Noël à Maskinom-
gé.

Le Dr Mare L'Heureux de Louise-

ville. de passage chez son père M.
Fabrice L'Heureux dans le cours de
la semaine.

Mile Claire Champagne actuelle-
ment à Montréal, chez M. et Mme

Odorie Lafrenière.

  

Ste-Ursule
 

ARBRES DE NOEL DE LA Au Municipal: !

J. O.CF. |
A moins gue les -hoses ne se rè-!

Bamed! après midi les membres) glent d'ici peu. on annonce pour

de la J.Q. C.F. procédérent aun dé-|Janvier de: élections municigales as-
pouillemen: de deux arbres de [Sez contestées.

Noël en faveur des enfants. Etaient D'un côté. on
présents à cet:e fâte M. le chanoine‘ Napoléon Sarrasin. jr
G.-E. Panneton. M. la curé D. Baril. Ef-ond Sylvesire
MM. les abbés Claude Lafontaine M. Simon Turcotte
Eugène Panneton. Jules
Camille Desjarlais et les donateurs, | Gervais (Nord), M. Napoléon Bé-

Prég de deux cents enfants ont eut rard, (P.-St-Jal'ques) et M, Joseph

l’avan:age de recevoir des jouets et' Malboeuf (B.-Automme).
des friandises. Une intéressante! Pour le rang du Nord on parle

saynête fut jouée (par les jocistes et d'un troisième candidat, M. Arthur

(Nord). 
des discours furent prononcée par Sarrasin, qui entrerait aussi en lice.

les prêtres. i Mais, il est rumeur qu’il laisse la
| place aux deux Kandidats antérieure-

DIMANCHE :ment choisis, afin de ne pas expo-
| ser son rang à perdre son conseil-

Dimanche dernier la grand'messe| ler.
fut vhantée par M. l’abbé Claude :
Lafontaine et le sermon fut pronon-|

cé par M. l'abbé Eugène Panneton |
aux trois messes. Le 3 janvier, M. Alfred Fafard,

Après les Vêpres eui lieu la réu-| fils de M. Hormisdas Fafard à Mlle
nion des membres du tiar=-ordre pré | Corona Lambert. fille de M. Wilfrid
sidés par M. l‘'aumônier. | Lambert. de St-Cuthbert.

Prochain mariage:

 

(St-Jacques ) et | ses plus abondantes
(B.-Automne). [La plus grande partie des gens y

Bettez et De l'autre, on a choisi: M. Antonio firent la sainte Communion.

 
 

NOEL: —

La ma-se de minuit fut des plus
solennelles. La plujpart des gens de

la paroisse se firent un devoir d’as-
sijier à cette messe nocturne pour

été demandés: M.,Y adorer le divin Enfant de la Crè-
M. !che, qui en retour les comblera de

bénédictions.

© La chorale des hommes et celle

[des Enfants de Marie remdirent a-
iver succes la messe de Ste-Jeanne
d'Arc, ainsi que des cantiques ap-

propriés .
; Va et vient
i Mille /’Branchaud, de Montréal
chez M. et Mme Edouard Bran-

| baud.
Mlle Reine-Blanche Lessard et

son ami M. BEugéne Baril, 4 Trois-
i Riviéres frour les fiançailles de Mlle

Bergeron.
M. et Mme

Maskinongé chez M.
Picotte. dimanche.
M. Hesvor Arseneault à Shawini-

gan pour y passer la fête de Noël.

Léo-Paul Baril, de

et Mme Alfred

rang

le jeudi, 30 décembre 1937.
me

 

M. Marcel Paillé de St-Marc de re
Shawinigan chez sa grand’mère Mme
Vve Fiphrem Paillé.

Mile Annette Bastien, de St-Léon Ile Dupas
‘chez Mlle Giséle Paquin.
; M. J. Béland, de St-Léon, était == Le
samedi, chez M. Eugène Paquin. | ; |
!l M. Dieudonné Biliot, de St-Dida-| Résultat des concours de décembre

ne Se année: Mariette More: 3ce chez son amie Mlle Claire Belle- ; ee. oreau. tg,{mare à Noël. (7e année: Michelle Sylvestre, 5%: Ge
année: André Guertin, 88,

 mm

 

 

|] M. et Mme Hyacinthe Mousseau, | - Hévne
de Montréal, chez M. Ernest Roy. Eig891 5e année: Cécile

| M. J. Livernoche, de Louiseville, | ~ 27% | ; ane Fernet, 89; 45 an.
chez Mlle Rose-Hélène Gagnon, sa- 26¢ A: Jacques Courchesne, 92; 44

lannée B: Rita Richard, 81;jmedi. | née A: Li Lat 81 3e an-
;, Mme Wordy Elliott, de Shawini; 3. oF ane Latour, 88; 3e année
"gan, chez son père, M. Ernest Bel-; ”- omain asaubon, 77; 24 an-
Jamare. née: Marie Farly, 79; 18re année:

M. J-A. Lemay. d’Amos, Abitipi, [Sette Sylvestre; Classe enfants
ine: Judith Fernet.chez M. Wilfrid Pichette.

M. Albert Paquetite, de St-Justin, |eee
chez son amie, Mlle Bernadette
Trudel. *

M. ev Mme Euchariste Béland à, St-V iateur
St-Justim. dimanche.

Mlles Bellemare, de
chez M. Roméo Chrétien.

M. Robert Deserres, de Montréa]' Retraite paroissiale:
chez M. Frank Thikdel. i Du 19 au 25 décembre, retraite

St-Justin, ;

 

vaient dimanche, M. et Mme Gédé- Roméo Beauséjour, O.M.I. Ce pré
on Lambert, de St-Léon. | dicateur éloquent, sut, par ees ing.

Mile Jeannette Lafreniére chez |tructions |précises, profondes et toy.
sa soeur, Mme Joseph Généreux. vhantes, édifier les fidèles de la pa-
MM. Jacques et Réal Lessard, é!roisse. Puiksent ces jours de grâces

tudiants, l’un à Rawdon, l’autre au/et de bénédictions produire d’heu-

Collège Jean de Brébeuf, à Mont-,reux fruits dans les âmes. À ‘la mes-

réal, pasrent les vacances à Ste-Ur-|se de minuit, le Père missionnaire a
sule, chez M. Lucien Lessard, leur officié et donné le sermon de cir
père. | constance.

Mile M. Bastrash chez sa mére, Chant Grégorien:

 

à St-Edouard, Mme Noé Bastrash. ' La chorale de St-Viateur
Mme Francois Masson, de St-Jus-|l'habile direction de M. Edouard

tin, chez M. ot Mme Joseph Lessard Deveau, de Berthierville, nous a fai:
de Beaupré. | entendre une belle messe de mi
M. Viateur St-Antoine, de St-Bar- ‘nuit. Durant la messe de l’aurore,

thélemi chez Mlle Simone Bergeron. {chants de cantique de Noël harmo-
M. Louis-Georges Deschénes, delnisés et très bien réussis. Ce suc

St-Léon. chez Mme Vve Edouard, cäs est dû à l'habilité et au dévoue-
Paquin, lundi. iment du profeseur M. Deveau, qui,
M. Antonio Ricard, de Louise- depuis deux mois,

vile. chez M. Richard Paquin. des leçons de chant à St-Viateur.

le mariage de Mille Lucienne Belle- | Marguillier:

mare 3 M. Viateur Baril. M. Jean-Baptiste Sylvestre a été
Mme Joseph Savoie, de Maskinon- ; élu marguillier en remjplacement de

gé. chez M. et Mme Albert Bussiè- M. Pierre Damien Sylvestre, mar
res. :guillier sortant de charge.

Mlle Georgette Lemire. de St-Jus- | _——
tin, chez son grand’peére.

Milles Rose-Héléne Gagnon et Ju-'
liette Kllioit, accompagnées de MM.

Richard Giguére et J. Livernoche,oone,

|

1ifs ont prospéré en 1937
firent la quête à la me:se de minuit. :

Quête: — | La section avicole du service pro-
Les Révérendes Soeurs de la Pro- vincial de la Zootechnie vient de ter-

vidence firent lundi leur quête semi- miner la compilation des rapporte
annuelle dans la paroisse. ‘financiers des 41 postes d'’inpuba-

A tous les lecteums et lectrices du ‘ion coopératifs établis dans divers

courrier, spécialement au pérsonnel comtés de la province.
enseignant, la correspondante offre Ce bilan collectif est des plus in-
ses meilleurs voeux de Succès, San-|téressants. Il révèle une situation
té, Prospérité pour 1938. nettement avantageuse pour les éle-

veurs de volailles qui ont eu le bon

jesprit d’adhérer aux principes coo-

Jetons, tout en marchant. e&t sans) PéTatifs sur lesquels repose la ré
regarder derrière nous qui les ra- Bie de ces établissements.
masse, idées, paroles et désirs. II y! Sur 41 couvoirs, il en est 14 dont

Les couvoirs coopéra-

 

 a tant de mendiants d’idéal. !les rapports ne sont pas encore dé-
’ ;finitifs. Toutefois un seul accuse un

iJéger déficit d'opération. Un exé

“deni

‘boursds de $821.37 a été particlie-

portionnellement à la quantité
d'oeufs apportée au icouvoir par cha
eun. ;
| On y voit de même que le prix

coûtant moyen par cent pous-
‘wins fat de $6.47. Par ailleurs, Je:

couvoirs,, après avoir compté 2 sous
l'oeuf pour frais d'incubation, parè&
rent à leurs sociétaires 55 sous la
.douzaine d’oeufs. Ie pourrentage
d’éclosion s’est élevé à 63.38%. La
capacité totale des couvoirk est de
1,314,236 oeufs, et sur une incu-

bation globale de 2,954,065 ooufs,

1,872,910 poussing ont éclos.

Selon l'avis du directeur du ser
vice de d'Aviculture d'Ottawa, les
couvoirs ont traversés la saison la
plus difficile de leur histoire. De cr

fait, las résultats ci-haut cités son!

doublement satisfaisants.

 

CONGRES DES SANS-DIEU À

LONDRES

 

Le “Kirchendienst” annonce de
Moscou qu’il aurait été question de
transférer le siège du Congrès in-

ternational des Sans-Dieu, en 193$

de Londres en France, mais Yaros
lavsky s’y est opposé, voulant que
cette manifestation soit une répou-

Conférences Religieusesse aux
d'Oxford et d’Edinburgh. Ce Con-
grès devra stimuler le zèle des
Sans-Dieu anglais, qui a été jugé ir
suffisant à une réunion de l’Union
mondiale des Sans-Dieu. Les com
munistes anglais ont d’ailleurs beau-
coup insisté à la Conférence antire

ligieuse qui s’est tenue à Liverpool.

pour que le Congrès international
ait lieu à Londres. 

M. et Mme Louis Lambert rere-| paroissiale préchée par le Réy Pers |

est venu donner ÿ

On annonce pour prochainement Félicitations à ce dévoué professeur, #
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La colonne de beauté

Cousine Blanche
Diplomée de T Université de Beauté   

 

    
  
 

A PROPOS DE MAQUILLAGE

A plusieurs reprises, je vous ai
dit en cette colonne que bien que je
sois une spécialiste de la beauté fé
minine, je ne suis pas pour cela, en
faveur du maquillage outré. Loin ‘de
là, j'estime qu’un (maquillage qui
n’est pas discret, enlaidit une fem-
me au lieu de l’embellir! Quand je
vois, dans la rue, de ces petites pou-
pées, au visage émaillé de peinture,
je suis franchement scandalisée et
je me demande comment elles font
pour ne pas se rendre compte, en
jetant un simple coup d'oeil sur leur
miroir, que loin de (provoquer l’ad-
miration, leur apparence fait hor-
reur à toute personne qui a Ja moin-
dre notion de ce qu'est la beautté.
On peut parfaitement faire usage

de rouge et de poudre, sans pour
cela, donner à son visage cette ap-
parence clownesque ou les rouges
violents tranchent sur un fond pla-

tré!
Le but des fards est de rehausser

l'éclat du teint ou le velouté du vi-
sage. Mais pour atteindre ce but, il
importe que le maquillage soit dis-

cret, qu’il se rapproche le plus pos-

sible de l'apparence normale. Mal-
heureusement, le théâtre a créé
l’imjpression que pour être belle, il
fallait se ‘‘peinturlurer”

font les actrices, sans que Certaines
se rendent compte que si ces mêmes scène,

comme le

| artistes, dont les grâces s’épanouis-
sent sous les feux de la rampe, se

| présentaient “dans la rue maquillées
comme elles le sont au théâtre, elles
paraftraient affreuses.
Le maquillage a son utilité dans

nombre de cas: telle personne, ru-
tilante de santé, gagne à rendre sa
figure plus sobre de couleur; telle
autre, au contraire, doit animer son

teint jaune, ou la fpaleur anémique
de ses joues; il y a des carnations
qui, magnifiques le jour, paraissent
ternes le soir; pour d'autres, c’est
I'inverse.

Les fards sont si
qu’ils font maintenant tellement

partie de la toilette des femmes,
qu'on n’en trouve plus une sur cent
pouvant dire avec sincérité: “Je

n’emploi que de l’eau pure et du
savon pour les soins de-mon visage”.

Puisqu’il en est ainsi, recourons
au fand, à la poudre, au kohl, au
lipstick... mais, attention! n’ou-
blions pas que l'effet passager de
ces produits est toujour acquis aux
dépens du système cutané.

Si vous pouviez visiter dans leur
loge, après la représentation, les
actrices que vous admirez tant au

; théâtre, vous verriez quels soins el
les aipportentt à se démaquiller, à
enlever au moyen de crèmes nettoy-
antes, jusqu’à la moindre trace des
fards auxquels elles devaient, en

leur superbe apparence,

nécessaires

 
DIGESTION

Mille repas—tel est, en moyenne, le nombre de‘repas que
vous prenez, au cours d’une année! Il va sans dire que
votre système digestif doit être en bonne condition pour
digérer cette quantité formidable de nourriture. Si vous
ne mangez pas de bon appétit, vous lirez certainement
avec intérêt ce que ce commis-voyageur a à dire sur Je
sujet. S’il y a quelqu’un qui doit surveiller sa digestion,
c’est bien un commis-voyageur! En voyage, il doit man-
ger toutes sortes d’aliments et aux heures les plus ir-
régulières!

 

  
 

‘Peu importe que je mange chez moi, dans un hôtel chic ou
au restaurant, entre deux trains,
au menu un verre de Bière Blac
expérience qu’elle aide ma digestion 100% et qu’elle me donne
toujours meilleur appétit, n’importe où”. (La raison, évidem-
ment, c’est que la Black Horse

 

      

d’une consistance bien équilibrée).

je tâche toujours d'inclure
i Horse. J'ai constaté par

est une bière bien murie et

   

 

 
sete d’authentique poudre de riz (car |
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remaquillant ensuite avec discrétion

et bon goût. Elles savent, ces fem-
mes dont le métier dépend de leur
apparence, combien il importe de
protéger leur épiderme et que le
meilleur des fards obstrue les po-
res et assèche la peau, occasionnant
un parcheminement prématuré du
visage, quand il ne fait pas éclore
des dermatoses sévères aptes à défi-
gurer une personne pour le reste de
sa vie.

C'est pourquoi. j'insiste tant sur,
la né“essité de faire disparaître cha-
que soir, par d'abondantes ablutions
à l'eau tiède, puis à l’eau froide,
jusqu’à ia moindre trace de ma-
quillage — et de faire usage au cou-
cher, d’une riche crème de nuit vi-
taminée — surtout si ces vitamines

sont des vitamines ‘‘F’’, qui de tou-
te la série, sont celles qui sont les
meilleures pour la peau.

D'ailleurs, une elle crème peut
servir à tant d'usages qu'elle cons-
titue à elle seule, un véritable ar-
senal contre la (plupart des affec-
tions de la peau, voire même l’ec-
zéma! Cette même crème peut ser-

vir, non seulement à jprotvéger le!
visage contre la vieillesse prématu-
rée, mais à faire disparaître les ri-
des. à corriger tous les défauts des

peaux sèvhes, mais encore à trai-
ter les mains contre les ‘crevasses
et les rugosités; à protéger les cou-
des et les bras contre les effets dé-
sastreux des tâches qu'il nous faut

 
accomplir, comme bonnes ménage-
res.

Si l’on écoutait les conseils que
nous débitent à la radio. certains
pseudo-experts en beauté, il nous
faudrait avoir, sur notre table de
toilette, des douzaines ‘de pots, tu-
bes ou bouteilles pour traiter notre
visage, nos mains, nos doigts, no-
tre gorge, nos ‘bras. Or, je vous af-
firme que tout ce dont une femme
a besoin pour protéger sa beauté,

c’est un bocal de crème vitaminée
aux vitamines “F”. un bon cold:

Cream pour servir de fond de teint,
un rouge de bonne qualité, une boî-

 
#
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nombre de poudres qui se vendent,
ne sont que des talcs dangereux), un

bon linpstick et voilà tout!
Vous voyez qu’il n'est pas néces-

saire de dépenser ‘des sommes fol-
les pour être belles! N'oubliez ja-
mais que votre principal accessoire
:de beauté, c’est l'eau... qui ne coû-
te pas bien cher, vous l'admettrez.
L’eau froide est un excellent astrin-
gent pour refermer les pores dila-

tés et c’est encore le meilleur net-
toyeur de la peau. Lisez mon feuil-
let sur leg soins du visage (je vous
l'enverrai gratis sur réception d'un
timbre-poste) et vous constaterez
que la pratique de l'hygiène élé
mentaire est, somme toute, le meil-
leur moyen de protéger sa beauté
contre les ravages du temips!
MES CONSEHMS SONT GRATUITS

J'ai publié toute une série de
feuillets sur les soing de beauté...

soins du visage, des mains, des che-
veux, des yeux; enlèvement des
poils folles: développement, raffer-
missement ou amaigrissement du
buste, la maigreur, l’excès de grais-
se, les poids et mesures normales,
etc. Ces feuillets ne sont pas des an-
nonces. Ils ne comjportent pas un

mot de réclame. Ils ne contiennent
que des conseils tout à fait désin-
téressés. ll suffit d’indiquer lequel
(ou lesquels) de ces feuillets vous
intéressent et de m’envoyer un tim-

bre de 3c pour chaque feuillet dé-
siré, lesquels vous seront envoyés
dans une enveloippe (achetée, dis-
crète, qui ne révèle pas leur origine.

Adressez simplement vos lettres à

“COUSINE BLANCHE’, 197 ouest,
rue Ste-Catherine, Montréal.

Cousine Blanche.

UN MENDIANT DIFFICILE
— N'auriez-vous pas peut-

être un vieux pantalon pour
moi?
— Adressez-vous a ma fem-

me.

— C'est que... j'aimerais
quand méme mieux un panta-
lon d’homme. ..
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tiendront sûrement

Les salaires des Ou-
vriers du Textile sont
augmentés de 500 mil-
le dollars

Un contrat. collectif n été signé la
semaine dernière entre la fédéra-
tion des syndicats catholiques et
la Dominion Textile. — Ce con-
trat amétiore le sort. de (8,000
ouvriers, tant au point de vue du
salaire que des conditions de tra

vail,

DECLARATION DE M.

CHARPENTIER
ALFRED

On se souvient que lors de la grè-
ve du textile, au mois d'août dernier,
S. E. fe Cardinal Villaneuve re
wommanda aux parties en cause d’ac-
capter l'arbitrage du (premier minis
tre. Le lendemain, une entrevue a-
vait lieu au bureau de d'hon. M.

Maurice Duplessis entre les officiers
des syndicats catholiques et les di-
rerteurs de la Dominion Textile.

Une entente fut signée par laquelle
on s'engageait à négocier un con
trat collectif du travail, sans quoi
l'affaire eût été référée à l'Office
des Salaires Raisonnables. Grâck à
la bonne volonté manifestée, les né-
gociations ont été  couronnées de
succès, Un contrat collectif vient
d'être signé qui n’est pas parfait,
mais qui comporte de nomberuses
améliorations, comme l’a déclaré le
président des syndicats catholiques,
M. Charpentier.

Ce contrat compporte d’abord une
augmentation des salaires qui s’élà

ve à $476,000 pour les six mols à
venir. Huit mille ouvriers bénéficie-
ront de cette augmentation. Voici
l’érhelle qui a été établie:

A) — Une augmentation de 4
pour cent sur le tarif précédent pour
tout travail à la pièce.

B) — Les ouvriers payés à l’heu-
re et qui gagnent moins de 0.30 de
l'heure sont augmentés de 7 pour
cent. Ceux qui gagnent plus de 0.30
cents sont augmentés de 5 pour cent.

C) — Tous les employés de nuit
reçoivent une augmentation de 2
pour cent sur les taux correspon-
dants pour le même travail exécuté
dans le jour, et aucun employé de
nuit ne recevra moins de 0.20 cents
de l'heure.

D) — Tout travail supplémen-

taire sera augmenté de 5 pour cent
sur le tarif ordinaire. Le temips sup-

plémentaire commence après dix
heures de travail par jour ou 50 par
semaine, sauf quelques exceptions.

BE) — Aucun apprenti ne devra
recevoir moins de 0.15 cents de
l'heure et le nombre d'es aipprentis
ne devra pas dépasser 5% du nom-
bre total des employés d’une filatu-
re.

Cs augmentations de salaires ont

pris effet le 13 décembre. De plus,
la compagnie paiera à tous ses em-
ployés à qui ce contrat s’applique,
une augmenftation de 5% sar leurs
salaires, pour la période allant du
31 août au 13 décembre. Ce pale

ment doit être fait dès l’entrée en
vigueur du mowyeau contrat.

Les salaires sont augmentés, et
en même temps, le nombre des heu-
res de travail est diminué. La se
maine sera de cinquante heures, et
la journée de dix heures. Cette di-
minution est de cing heures par se
maine pour les équipes de jour et
de dix heures par semaine pour les
équipes de nuit.

Ce contrat, comme l'a expliqué M.

Charpentier, engage en plus la Do
minion Textile à fournir la liste des
salaires de basc pour chaque opéra-
tion à la pièce; à faire une classifi-
cation à point des opérations conve-
nant aux femmes et aux hommes

comme celles convenant aux deux
groupes. La compagnie s’angage en-
core à procurer une liste de tous
les apprentis. qui ne devronv pas dé
passer cinq pour cent du nombre
d’employés dans un moulin; elle
s'engage à romettre A ses employés
des livrets appropriés pour y mar-
quer les diverses opéra'ions aux-
quels ils sont affectés, parfois dans
la même journée, et pour y marquer
les salaires correspondants. Une au-
tre amélioration importante sera
I'arrét de toutes les machines du-
rant les heures de repas, exception
de celles qui doiveut fonctionner
sans interruption. Le contrat com-
prend enfin une clause d’arbitrage
pour les renvois injustes.

Enfin, toutes les précautions ont
été prises pour que la compagnie
respecte ses engagements. On consi-
dère que c’est une belle victoire
pour les tisserands et qu’ils en ob-

d’autres dans

 

 l’avenir.
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Prix de remise OEUFS:— 8 p.c. aux expédieurs individuers, —
A—Gros .. .. .. .. +. +. .. 310; PORCS ABATTUS: — }

. y COOPERATIVE FEDEREE DE A—Moyens .. .. .. .. .. .. 26 |A—Bacon de choix
| \ ] \ QUEBEC 180 Rue ST-PAUL A—Poulettes .. .. .. .. .. 25 135 à 160 be .. …. 10%e

EST, MONTREAL RAS ue: $1.00 |
| | | | J ! | Ce.. .. .. .. +e .. .. .. 21 |B—Bacon 120 & 160 lbs 10%.

{ + Sur les prix ci-haut mentionnés, Boucher, 120 à 160 lbs 10 4 H
nous retenons une commission de| Lourd, 160 à 200 lbs ....10c )0Semaine finissant le 23 déc. 19875 m.x. aux coopératives affillées et| Léger, 100 à 120 lbs .. 914 ER

* z ° {pour toutes les différentes ’atégo- _ a 5 À ELa vie coopérative — * —
OEUFS: Aire veaxm :

_— - ; LES ANTES“Bonne, heureuse et sainte an- Montréal et Québec — Les arri, POL Ï VIVANTES Tél. 51 ] I
mée. et le paradis à la fin de vos|Vages ont augmenté considérable- ,« lbs et plus .. .. .. - 20c Boojours!” ment dépassant même la demande. B—4 1bs jusqu'à 5 lbe .. .. 18 cee. R193
Au cours des nombreuses et ab-| Dans le but d’éviter T'accumula-j o po jusqu’à 4 1bs .. .. 16 Dr Willie WALKER et 1

sorbantes occupations qui remplis-|!'ion. il y a eu une assez forte pres gag 1 1 11 12111212 1118 5sent nos jours, nous sommes portés; Sion de vente de la part des dé- Chirurgien - Dentiste est
à ne pas toujours prendre le temps pelsoun qui a aus ane baisse de POULETS VIVANTS (A rôtir) ;

"il faut pour dire combien parfois, PTIX SUr presque toutes les uafteran-: Ea o at , boul Saft i p tes ca:égories. oe ; ; Machine à gaz £ CHUest grande l'appréciation que nous VEAUX ABATTUS (Sélectionnés) i
avons pour les manifestations du’ tA ab. , ; : ~ —magnifique esprit de coopération; Montréal et Québec: APTI4-5 Tbs et plus .. .. .. .. 20e 115 rue St-Laurent LOUISEVILLE M
<onstaté dans tous leg domaines de, Bês très légers; la vente vsT facile B——4 lbe jusqu'à 5 lbs .. .. 18 ¥ rant

motre vie agricole jet les (prix fermes. lC-—8 1bs jusqu'à 4 lbs 17 18 + an- . : rey, PLT 3 “oe . oe + ‘ |

Aussi est-ce avec un très réel PORCS ABATTUS: _ Jon
Plaïsir que je profite de la cireons-! Montréal vt Québec: -— Marché POULETS ABATTUS > + 3 ini 1
tance pour redire cette chère vieil-1 15$€Z aclil ot prix souienus i ; FlavZe formule que depuis toujours J'ai bal RRE: vent de s'évouler  (Fagraissés au lait) Pour plus de sécurité, confiez dono vos assurances à à dent

vue sur les lèvres de chacun A loc @ Semaine qui vi e 3 WOUET | A : ‘antcasion du Jour de l’An: “Bonne, /H'à apporté aucun changement im 4-6 lbs et plus .. LL. 29c a Theophile LAFONTAINE à a
heureuse ot saint année. et le pa- PONAIE dans les prix. js | A-—5 Ibs jusqu'à 6 lbs .. .. |. 28 à CO
radis à la fin de vos jours!” de de os PrRCIPAUX S-]A—4 Ibs jusqu'à 5 Ibs .. .. 26 Représentant des meilleures Compagnies d'assurances j LtdCes mots, rout en annonçant tributeurs locaux fur la même que B__6 Ibs et plus .. .. 1 0 gg Î ie et identsqu Une autre année s’en est allé cole en évidence depuis Linuent | B--5 bs jusqu'à 6 1bs .. .. 9 eu, vie et acciden

grossor le nombre de celles sur leg. tems. car ces derpiers continuentip op jusquâ 5 Ibs... 24
quelles s'édifient nos souvenirs, n'enl encore À écouler leur réserve et cet- $ 054 ST-BARTHELEMI, P. ().
Festent pas moius de ceux qui évell-1*e condition contribue à maintenir: POULETS ABATTUS + A
lent en nous les sentiments les plus | lé mouvement de re marché à une v
joyeux ot les mensées les plus dou-, Allure très modérée 2, (sélectionnés) + 1ces. Pour ce qui est de nos districts

‘este formule n'est-elle pas tirée CAMpagnards. les achats furent li- 4__6 Ihs et plus .. .. .. .. 2Te Tél. 44 B. P. 44
de «es deux forces qui animent tou- | mités el te volume de nos expédi-i A5 lbs jusqu’à 6 lbs .. .. 26
se votre vie: le souvenir et l’espé-''ivns plutot restreint. ; 'A—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. 2 M h d & V
rarce, le passé ot l'avenir? | Aïnsi que nous l'avons déjà an- B__6 lbs 4 plus \ ios 0. archan anasseI souvenir de ce que mous avons Noncé. selon l'opinion de cerfains|p—5 lbs jusqu'à 6 1bs .. !! 29 Avocats et ProcureursM avoir à subir de peine et de mi-; Pronostiqueurs, 1 y aurait lieu. —+ lbs jusqu’à 5 lbs .. .. 21
“14 se Lente ce jour-là de quelque ‘ans un avenir rapproché. d'avoir | 6 Ibs et plus .. .. .. .. 93 75 St-Laurent, LOUISEVILLE, P. Q.
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STATISTIQUES
Il y eut dans la paroisse, en

1937, 38 baptêmes, 7 mariages,
et 18 sépultures.
La population de la paroisse

# est actuellement de 1271 âmes.
*x kx Xx

J Maric-Paule Bellemare, en-
| fant de M. et Mme Irénée Bel-
lemare et âgée de 5 mois, s'est
infligée une fracture du crâne,

À la veille de Noël, dans un acci-
4 dent survenu chez elle. L'en-

4 fant élait dans un carosse au
à deuxièmeétage, quand son ‘pe-
À lit frère, âgé de deux ans pous-
1 sa la Voiturette dans l'escalier.
i M. Bellemare qui étaiten de-
4 hors fut appelé immédiatement

# et dit ramasser son enfant in-

à conscient au pied del'escalier.
8 La victime fut transportée le
jour de Noëk à l'Hôpital Ste-

Justine de Montréal où on la

| garda quelques jours sous ob-

servation.
Madame Bellemare est reve-

“ nue avec son enfant mardi mi-

#di el son étal quoique grave
# n'inspire pas de icrainles im-
ÿ médiates. La victime devra de

:Ÿ nouveau retourner à Montréal
F3 dans une dizaine de jours. pour
2% un aulre examen.

* * *
Le Rév. Père Laurendeau s.).

est relourné après sa visite an-
nuelle à St-Justin à l’occasion
de Noël «L après avoir préchd
un triduum.

LIE *%
M. L. J. Bergeron qui travail-

lait à nos ateliers depuis quel-
ques mois vient de nous quitter
pour aller travailler à Sher-
hrooke.

x x

Mimanche dernier à l'issue
dy la grand’'messe avait lieu
lu vente  semi-annuelle des
hanes.

x x *
M Maurice Clément vient

d'échanger son char “Pontiac”
pour une nouvelle “Ford V-8”,
modèle de 19838.

x * *
MM. René Hubert et Albert

laurent nous sont revenus a-
près une absence de quelques
mois dans l’Abitibi.

i

 

MM. Raymond Langlois et
Wilfrid Constantin sont allés a
Montréal. dans leur famille. a
l’occasion de Noël.

x x x
M. l’abbé Hermann Plante de

Québec est venu passer la fête
de Noël à St-Justin.

x +

M. et Mme Lionel Toupin de
Shawinigan séjournent à St-
Justin depuis quelques jours.

+ + *
M. et Mme Camille Casaubon

et leurs enfants de Montréal
sont venus passer la fin de se-
maine à St-Justin.

* ok *x

Il prit place dans une magni-
fique voiture trainée par deux
chevaux et conduite par M.
Napoléon Gaboury. La distribu-
tion des cadeaux à tous les en-
fants se fit dans la salle parois-
siale, ce qui dura jusqu’à deux
heures de l'après-midi.

Inutile de dire que tous ces
jeunes seront anxieux de voir
revenir le Père Noël à St-Jus-
tin, l’an prochain.

St-Justin
Rang des élèves pour le concours

de décembre.
Ecole No. 4 Ormière Est, dirigée

M. Ubald Marchand de Mont-|rar Mlle Régina Laurent, institu-
réal de passage chez son père ee. née

: 5e Anné
M. N'égrges Marchand. le Jour Mlles Gertrude Paquette, 97 p.c.,
de Noël. Rita Clément 87 p.c, M. Maurice

* * * Gagnon 85 p.c.. Mlle Thérèse Bel-
Mlles Fernande et Jeanne|lmare 69 p.c.

d’Arc Alarie,
Lemire ainsi que M. Armand
Alarie sont allés à St-Léon,
l’occasion de la fête de Noël.

x * +
MM. Paul Gagnon

Gaboury étudiants au Collège
“t-Joseph de Berthierville sont
actuellement en vacances dans
leur famille.

x kX

M. et Mme Donat Gagnon et
ainsi que

M. et Mme Herménégile Phili-
de

Shawinigan de passage à Jo-
liette chez M. Mastaï Barrette à

leur fillette Lucille

bert et leur ‘fillette Cécile

l'occasion «de Noël,
% x x

MM. Albert et Elphège

visiter nos ateliers ces jours
derniers,

“ * %
MARIAGE

Le 28 décembre: M, Cyprien
Lefebvre à Melle Léonora Ga-
gnon.

x kk
VISITE DU PERE NOEL.
Le jour de Noél au midi, le

Père Noël faisait son arrivée a
St-Justin par le train du Ca-
nadien-National, où une multi-
tude d'enfants et d’adultes l’at-
tendaient sur le débarquadaire
pour lui souhaïter la plus cor-
diale bienvenue, (à lui et à ses
nombreux jouets).

1PAE

{i Théatre ‘Parisien’ |
diAETENOEOAAAE

UN DE 

Semaine du 3 Jan. 1938.
lundi, Mardi, Mercredi, 1 représentation à 7.30 heures.

Jeannette MacDonald et Nelson Eddydans

MAYTIME

ATTRACTIONS SUPPLEMENTAIRES

 

Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, 2 représentations
à 7.30 heures.

Fernandel le grand comédien,dans

LA

Représentation spéciale tous les dimanches à 8 hrs. p. m.

Admission: 25 Sous

LEGION  
UTOO

LOUISEVILLE QUE.
auau)

Mme Théophile

à

et Aimé

Bé-
land de Ste-Ursule, sont venus

4¢ Année

MHes Thérèse Plante 89 p.c., Thé

rèse Gagnon 89 pc, M. Maurice
Paquette 80 pt, Milles Lucille Le-
febvre 70 pe. Marie-Jeanne Tru-
del 63 p.c.

36 Année

Milles Lucille Paquette 90 pc.
Marcelle Hubert 90 p.c., MM. Réal
Boivin 86 p.c., Pierre Aimé Gagnon
82 pc. Gérard Plante 79 pc, Gé-

rard Boivin 79 pc. Mlle Yolande
Clément 75 p.c., MHe Lucienne Ga-
gnon 66 p.c. MM. Jean Paul Clé
ment 61 p.c.. Roger Hubert.
Be Année

M. Bertrand Boulay 92 pc, Mlie
Claire Hubert 83 p.e, M. Lévis Le-
febvre 76 p.c…. Mlle Thérèse Bru-
neau 69 p.c.
1ère Année

Mlle TIouiselle Trudel 89 pe,
MM. Laurent Clément 89 p.c., Pier-
re Aimé Boivin 88 p.c, Germain

Gagnon 85 p.c.. Julien Plante 78 p.
c., Mlle Pauline Clément 71 p.c..
Classe enfantine

Rang d'honneur:

 
Milles Rita Lefebvre, Madeleine

Clément, MM. Jacques Gagnon, Jean

Jacques Boivin, Louis Chevalier,
Mlle Carmen Clément.

Régina LAURENT, Inst.

Noél est passé
Le joyeux Noël est passé. Est-il

passé dans chaque famille gai ou

triste?
Nous n'en savons rien; ce que

nous savons, c’est que la belle fête
chez nos petits est passée très joy-

euse. Premièrement là la messe so-
lennelle de minuit, où plusieurs en-
fants se sont rendus tout joyeux et
heureux pour voir l'Enfant-Jésus et

recevoir ses grâces.
Aprés la messe, chacun rentre

chez lui pour réveillonner, c’est-à-
dire pour aller l'un vers l'autre pour

8e souhaiter un joyeux Noël, et
prendre une bouchée pour enfin se

coucher. Pourquoi se coulcher si tôt,
disent les tout petits à leur papa.
Eh bien! mes chers petits, vous sa-
vez bien; demain c’est l’arrivée du

Père Noël, c'est pourquoi il faut se
coucher, afin de ge reposer un peu.

Oui; Noël des petits est passé,
passé avec quelle joie; oh nous ne
savons pas le dire pour eux. Avec
quel bonheur fls sont venus A l'ar-
rivée du Père Noël; avec quel mou-
vement de bonheur ils sont venus
chercher leurs cadeaux donnés par
le Père Noël.
Des tout tout petits enfants ne

pouvant parler ont laissé comme re-

merciements, les plus jolis sourires
de leurs charmantes lèvres.

Là plupart des enfants sont ve

nus remercier avec une grâce toute
enfantine. Oh que cela fait plaisir.
Que pouvons-nous demander de plus

que ces sourires; rien sans doute;
alors quel bonheur pour nous d'’a-
voir fait passer chez nos petits un

heureux Noël.
Et faut-il dire que sans vous pa-

rents et donateurs, pas de bel ar-
bre de Noël, pas de joie dans le

coeur de ces enfants.
C'est pourquoi nous venons vous

remercier du plus profond de notre
coeur et nous devong remercier spé-
cialement M. le Curé Jos Grenier,
M. le Vikaire Laval Villemure de
leurs généreux dons, ainsi quo M.
 si bien accueilli.

et Mme W.-H Gagné: il ne faut
pas oulblier les membres du club de
balle au camp dont nous avors reçu
une preuve de leur charité: c’est

pourquoi nous vous remercions tout
spécialement, Cur sans vous, les ca-
deaux auraient été moins beaux.
Donc encore uns fois sincères re-

merciements à tous cux qui ont

bien voulu participer à l’organisa-
tion de ivevte fête. Merci aussi à M.
Gadboury qui a bien voulu se rendre
à la gare chercher le Père Noel et à
M. Rolland Clément qui a bien vou-
lu conduire les musiciens.
En passant, nous permet{ez-vous

de souhaiter une bonne ei heureuse
année à M. le Curé. à M. le Vicaire,
a M. et Mine W.-H. Gagné et aursi

au cercle des Justinienes et une
bonne et heureuse année à tous les
lecteurs.

“Nous vous reviendrons
temps”,

au prin-

Mme Adrien Dubean et
Mlle Marcelle Dubeau.

Réponse de
R. D. à Mysté

Inutile de te dire, «hère Mytsté, le
plaisir que tu m'as procuré lorsque
jai Ju ton communiqué. Je te re-
mercie beaucoup; je suis träs sen-
sible au souvenir que tu me gar-

des. Et, ce souvenir me vaudra-t-il
le plaisir charmant d’une petite vi-

site? Dis, tu me promets de venir
me voir ipetite amie? Nous cause-
rons de nos belles années pasiscés
ensemble à notre cher couvent.

Permets-moi de “e manifester, en

ce med:age, la plus vive considéra-
tion que je conserve toujours à ton

égard. Je me remémore avec plai-
sir nos relations amicales qui sont
peuitêtre le meilleur souvenir de no-
tre ‘‘Alma Mater”. Bt. de me rds
souvenir de tous ces faits passés à
l'Académie Saint-Bernard me ait
revivre des heures de gaieté. Qu'il
fait bon se ressouvenir!

Comment es-eu, chère Maria? Je
m'intéresse vivement à ta santé...
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Nap. S.deCarufel
& FILS

Autos et voitures pour Mariages
Baptêmes, Etc. — Voyages à

longue distance.

Service rapide — Jour et Nuts

Tél. 29 MASKINONGE, Qué.

 

 

Tél. 24

Salon de Coiffure

HOLLYWOOD
SPECIALITE: Permanent sans
fil.
Tous genres de coiffure, me

nicure etc.

Une visite à notre salon de
Beaulé mesdames vous oomn-
vaincra.

Mlie Evelyn Sawyer
Maskinongé, Qué.

 

 

Hon. Sénateur Chs Bourgeois, O. BR
Gustave Poisson, B. A. LLL.

Bourgeois, Poisson & Heator
avocats

Edifice Ameau

LES TROIS-RIVIERES

Hamilton Heaton, B. A. LL B. w=
Bureau les samedis et dimanckom 

J'egpére que tu conserves toujours
ton caractère aimable et enjoué, ce
caractère qui sait ii bien dominer
les ennuis. II me semble encore en-

tendre ton rire si cordial qui é
gayait les portiques comme un trille
d’oiseaux joyeux.

Soig heureuse et conserve tou-
jours ton sourire charmant!...
ainsi, tu sèmeras le bonheur à ton
foyer comme tu le semais jadis à
notre kher Académie.

Que cette année nouvelle soit
pour toi et ta petite famille, le pré
lude d'un bonheur sans mélange.

Amie ROBY.

 

Message du
Père Noël

DERNIERE LETTRE DU PERE
NOEL QUI NOUS DIT SES

IMPRESSIONS

Bien chers petits enfants,

Je me fais Un devoir de vous dire
tout mon bonheur et toute la jole
que j'ai ressentie lors de mon pas-
sage à St-Justin au jour Je Noël.
J'étais bien heureux de vous voir si
nombreux à la gare, le jour de mon
arrivée, j'en suis resté muet d’ad-
miration. Je suis content de mon
voyage et si le bon Dieu le veut, je
reviendrai encore l’an prochain vous
distribuer de beaux jouets car je

passe toute mon année à la fabrica-
tion de ces jouets.

Je dois également remercier M. le

Curé et son Vicaire d’avoir assisté
à la distribution des jouets. Je re
mercie aussi son Honneur M. le mai-
re et Mme la mairesse des magni-
fiques bas de Noël qu’ils ont donné
pour les petits. Merci à M. Gabou-
ry d’avoir répondu à ma demande,
aussi aux memibres du club de balle
au camp du généreux don qu’ils ont
fait pour les petits. Je me fais aussi
un devoir de remercier M. Rolland
Clément et les musiciens qui m’ont
charmé de leur belle musique; en-
fin aux pianistes, MHes Gertrude
Vouligny et Marie-Claire Bussières
dont j'ai appris les noms.

Je me souviendrai longtemps de
cette belle fête.

Mille fois merci à tous de m'avoir

Votre tout dévoué,

PERE NOEL

 
 

ENCOURAGEZ

NOS ANNONCEURS  
chez le Notaire Coutu.

LOUISEVILLE, P. Q.

 00

LE SALVIFLORE

 

Le Salvifiore est un
tonique contre les mon-
trues, Règles en abow
dance, Règles languoi»-
santes, Retour de l'âge.
Combien de femmes ek

de filles souffrent de oem
maladies-làa. C'est un
remède recommandable
que chaque famille doit
avoir constamment som
la main.

Prix: un traîtemeat,
$3.00; la bouteille de
20 onces.
Mme Louis

SAINT-JUSTIN, P.

 

Q.

 

Pour Vos Enseignes
voyez Raymond Lagloire-

Lettreur
Tél. 35W,  Maskinongé, P. @

Tous mes travaux sont faits
avec la peinture

“SHERWIN WILLIAMS"

 

Tél Bell: 107--8R

RICHARD LESSARD, BCL.
NOTAIREB

 

Argent À prêter, Règlemente de sue-
cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, Comté Maskinengé.

 
 —

Tél. Bell: 900 s 3

ADRIEN BASTIEN
Transport - Général

Deux camions à la disposition du
public.

Service rapide et prix modérés.

SAINT-JUSTIN, P. Q.

JOSEPH MERCURE
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varié
dans tous les départements à des

prix très modérés.

 
  ST-BARTHELEMI, — P. Q.
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La Semaine
Provinciale

{Communiqué de l'Union Nationale)

LE CONTRAT DU TEXTILE:—

Un important contrat vient d’être
conclu dans

tholiques et la Dominion Textile. Ce
contrat akcorde de nombreux avan-

tages aux huit mille employés de la
compagnie Il prévoit d'abord une

augmeutation des salaires qui se
ehiffre à près de 8500,000 pour les
six moïs à venir. En même temps,
la durée d utravail est réduite la
semaine sera de 50 heures et

journée de 10 heures. Passé ce ani-
nimum, le travail devient du temps
supplémentaire qui doit être payé

5% de plus que le temps ordinaire.
Tout le travail à la pièce est aug-

menté de 4%. Les employés de nuit
seront payés 2%, de plus que le ta-
rif pour le ‘wavail correspondant
exécuté durant le jour. Le salaire
des apprentis ne devra pas être in-

férieur à 0.15 cents de l'heure, et
le nombre des apprentis ne devra
pas dépasser 5% du nombre total
des emplôyés d’une filature. De plus,

la compagnie paiera à tous ses em-
Ployés auxquels cette entente s’ap-

pligue, ume augmentation de 5%
pour la période allant du 31 août
au 13 décembre. M. Aliîred Charpen-
tier. président des syndicats catho-

liques. à fait une déclaration dans
laquelle il énumère lui-même les a-
vantages que comporte ce contrat.

M. DUPLESSIS A TORONTO:—

Four Taire suite à l'entrevue qu’il
avait vue à Montréal il y a deux se-'

le
"hon.

Toronto,

maines. avec
d'Ontario,
rendu à

premier ministre
M. Duplessis s’est

la semaine der-
mière, ou il a eu une importante
conférence ave: "hon. M. Mitchell
Hepburn. Les deux premiers minis-

‘res s= sont d'abord entendus pour
exiger du fédéral la permission d’ex-
porier de l'énergie électrique aux
Btats-Unis, Ils ont ensuite convenu

de ne pas laisser le gouvernement
d'Ottawa amender la Constitution
de facon à restreindre l’autonomie
des provinces. De même, ils auraient
décidé de ne rien céder au gouver-
newent fédéral quant aux droits sur
les successions, qui appartiennent
actuellement aux provintes. On dit
autes! qu'ils ont conclu une entente
au sujet de la lutfe icontre le com-

munisme et qu’ils ont décidé une
étroite collaboration entre le conseil
du travail d'Ontaria et l'Office des
Saiaires Raisonnables de la provin-

ce de Québec, afin d'éviter toute
concurrence qui pourrait entraîner
une réduction des salaires des ou-

vriers, Aucune déclaration officielte
n'a encore été faite sur le résultat
de ja Vonférence, mais on croit que
Pentente a été réalisée sur les
points que nous venons d'énumérer.

 

REUNIONS DE DEPUTES:—

Piusieurs députés ruraux ge sont
réunis la semaine dernière au Par-

lement, sous la présidence du minis-
tre de l'Agriculture, l’hon. M. Bona
Dussault, Ils ont étudié ensemble
les questions agricoles qui fgront
l'objet de nouvelles lois au cours de
la prochaine session. On croit qu’il
a été question d'augmenter l’octroi

du rrédit agricole. Les députés ont
é'é appelés à faire les suggestions
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qu'ils désiraient.
A la suite de cette réunion, une

autre a eu lieu au bureau de l'hon.
M. Onésime Gagnon, à laquelle as-
Sistaient les députés du bas du fleu-
ve. Cette fois il s’agissait d'étudier

le problème des pêcheries mariti-
mes.

LES RECHERCHES SCIENTIFI-

QUES: —

L'hon. M. Joseph Bilodeau a an-

noncé ces jours-ci la formation de
l’Office des recherches scienjtifiques.

Cet organisme procédera, d'aprs un
plan d'ensemble. à une étude sur

l’application des données recueillies

par les techniciens chargés de l'in-
ventaire des ressources naturelles de

la province. Son but est aussi de

coordonner le travail de tous les la-
boratoires scientifiques et de faire
porter les dudes des techniciens

sur les iproblémes économiques à
portée scientifique qui se posent
dans tous les domaines. entre au-
tres l’agri-ulture. les pêcheries. les
mines, les forêts.

Onze des quatorze membres de
l’Office viennent d'être nommés.

Ce sont: M. Esdras Minville, prési-
; dent. MM. Georges Maheux, Paul
Riou. Henri Roy. Dr Georges Pré-
fonfttaine, L.-Z. Rousseau, Jacques
Rousseau, le Rév. Frère Marie-Vic-
torin. M. A.-C. Dufresne, M. l’ah-
bé Alexandre Vachon et M. Adhémar

i Maillot.

{ L'OCTROT AUX COLLEGES

: CLASSIQUES:

|
i A la fin du mois de décembre, le

,gouvernement a remis aux collèges
| classiques l'octroi annuel de dix
mille dollars prévu par la loi pour
leur aider à perfectionner leurs pro-
fesseurs. Cette année, vingt-sept col-
lèges et petits séminaires ont recu

cat octroi.

 
LES INGENIFEURS; FORESTIERS:

les ingénieurs forestiers de la

province ont tenu un important con-
rès gu Parlement, la semaine der-
nière. Ils ont étudié plusieurs ques-
;vions, puis ils ont préparé des voeux
qui ont été transmi au gouverne-

ment. La plupart des résolutions ont
;pour but la conservation et la pro-

tection de la forêt, qui est une de
nos principales ressources naturel-
les. Les ingénieurs suggèrent de ré-
gler la coupe du bois su» la pousse
annuelle. De même, ils ont recom-
mandé au ministre de mettre des

ingénieurs forestiers au service «des
cultivateurs afin de les diriger duns

l’exploitation de leurg lots à bois.

LE TABAC A JOITETTE: —
I

Les planteurs de tabac de Joliette

viennent de recevoir une commande
de 500.000 livres de tabac en feuil-
les. qui devra être livrée l’an |pro-
chain à un puissant syndicat finan-
cier de la Côte d'Or. en Afrique.

Cette tranusalrtion a été faite par M.
Théodore Azsaré, président du con-

seil législatif de la Côte d'Or, qui a
ventrontré le député de Joliette, M.
Antonio Barrette. lequel l'a présen-
té au ministre du commerce, l’hon.

M. Joseph Bilodeau. M. Barrette a
décidé que toutes les nresures se-
ront prises pour que commande

soit livrée en temps.

la

LES PRODUITS DE L'ERABLE:—

Il y a quelques mois, le gouver-
nement américain décidait de placer

l’embargo sur les produits de l’éra- 
Soot deste abode steals eta ctostnatestostaalotsSoegs dieabortesoststpafeatrateate st sfroleed
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L’'ECHO DE SAINT-JUSTIN

ble de la province, parce qu’ils con-|
tenaient du plomb dissout. Dési-'

reux' de trouver les moyens de faire
lever cet embargo, le ministre du
commerte a ondonné une enquête!
qui fut tenue il y a un mois à Mont-
réal et qui réunissait des techniciens
du ministère provincial du commer-

ce, des représentants du gouverne-
men: fédéral et du gouvernement
américain, et plusieurs personnes

int$essées duuws la production du
sucre et du sirqp d'érable. Un comi-

té fut alors chargé d'étudier cette
question. l'hon. M Josaph Bilo-

deau a annoncé «es jours-ci que le,
rapport de ce comité sera bientôt

déposé «! déclara qu’il est confiant
que Je marché amércain nous sera
ouvert l'an prochain, puisque les’

producteurs auront pris les moyens
nécessaires pour purifier leurs pro-,

duits :

UNE NOUVELLE VILLE: — :

La municipalité de Matane vient
d'être érigée en ville, par un arraté.
ministériel qui a reçu la sanction.

du Lieutenant Gouverneur. Cetite.
ville comptera 4.900 habitants. Les |

élections auront ‘lieu le premier:
lundi de février. pour le maire et |
les six &Àhevins. Le maire actuel de:

Matane est le lieutenant-colonel:
Raoul Fafard, C.R.. offiricr du’
22ieme régiment durant la grande:

guerre.

CLASSIFICATION

ET LEGUMES:
DES FRUITS

le chef du service de dl'hortieul-
ture, M. J.-H. Lavoie. a demandé
dernièrement aux commerçants d’ai-,
der le ministère à a appliquer les

nouveaux règlements concernant ia
classification des fruits et légumes.
L! a expliqué que cette mesure a été

Drise pour protéger les produd:eurs
sérieux et protéger le marché lui-
même. Il déclaré que les inspæer-

teurs ne pas des gendarmes,
mais bien éducateurs et qu'ils
nh’useront rigueurs de la toi
que contre récidivistes obstinés.

a
shnt
des
des

les

MESSAGES AUX CULTIVATEURS:

Si l'année qui s'achève traîne in-
variablement avec elle son cortège

de joies at de regrets. il semble ce-
pendant que 1937 se termine pour
nos cultivaturs en laissant chez eux
plus de réconfort et plus de motifs
d'espérance que ne leur en apnorte-
rent les années précédentes. Elle fi-
nit sa course en jetant, pour ainst

dire, sur notre agrieulture les re-
flets de calme crépuscule qui pré:è-
de Une fructueuse journée.

C'est que les douze mois que nous
venons de vivre marquent, nous le
croyons sincèrement, un tournant
dans notre histoire agricole. Ce fuk
l'année de l'éveil ev des réalisations
faisant suite aux périodes de <difti-

cultés et de marasme nées d'une dé-
pression économique prolongée. La
tenacité de nos cultivateurs, leurs

efforts courageux et leur contianre
inébranlable dans la ‘érre leur ont
finalement assuré le dessus en leur

faisant réaliser, Une fois de plus.
que l'agrilulture demenre toujours

notre meilleur placement et qu'elle
réclame plus que jamais l'union de

toutes les forces, le -ecours d'une
technique soignée et le concours as-
sidu de la science pour donner à
l’homme ce qu'il attend delle.

C’est donc dans un état d’esprit
tout nouveau que nos wcultivateurs
peuvent envisager l'année qui 8’an-
nonce et, en leur offrant aujour-

d’hui mes voeux de bonne année, je
leur souhaite en même temps de
voir, au cours de 1938, la réalisa-

tion de leurs légitimes espérances
et de leurs nobles ambitions, c'est.
a-dire que je leur souhaite d'assurer.
par leurs travaux. une honnête et

paisible aisauce à leurs familles,‘
tout en dotant leur province d’une”
agriculture qui soit réellement une
industrie de base dans notre écono-
mie nationale.

Bona DUSSAULT, |

Ministre de l'agriculture.

MESSAGE AUX OUVRIERS:
Pour la seconde fois, à titre de

nrinistre du travail de la province:

de Québec. j'ai le plaisir d'offrir,
mes voeux de bonne et heureuse at;
née à notre classe ouvrière. :

Que nous réserve la nouvelle an-!
née? Seule la Providence peut nous
le dire. Cependant. si nous faisons
un pas en arrière. nous [constatons
que l'année 1937 a dé une année
fertile en événements sociaux de
haute importance. I

La législation ouvrière de la pro-
vire de Québec a bénéficié d’une
ascension considérable, tant par les
nouvelles lois qui omt été adoptées
rar les Chambres que par la mise
en vigueur des lois déjà votées.

le gouvernement à également en-
trepris. au cours de 1937, une of-
fensive soutenue pour endiguer et enrayer définitivemenf la plus zran-  

! paru dans plus d'une vingtaine des

le jeudi, 30 décembre 1937.

 

COMME LE DIT UN VIEIL ADAGE
RIEN NEST SI BEAU QUE SON PAYS |
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  ...ET RIEN N‘EST
SI BON QU'UNE
CIGARETTE
ROULEE PAR
SOI -MEME AVEC
DU TABAC VOGUE

VOGUE
est en

vogue

©

TABAC À CIGARETTES

VOGUE
et ouvriers qui tournent toujour- au

désavanitage des uns et des autre,
Avec de la bonne volonté, le ca.

pital et le travail peuvent s'entendre,

©
le paquet  

 

de plaie de notre siècle, le chômage.
Cette offensive a donné des résultats

satisfaisants et le chômage est dis-

principales municipalités de la pro-} le ministère du Travail continuera
vince. à apporter son appui aux facteurs

Le gouvernement a aussi entre-j de la production en vue de les ame
pris d'adopter une législation ou-{ner à collaborer dans le cadre de ta
vrière adéquate aux esoins de justice et de l'équité.

l'heure. Nous espérons qu’ave* une A tous et chacun, je souhaite une
bonne et heureuse année.

William TREMBLAY.

ministre du Travail

mise en vigueur méthodique de cet
te législation ouvrière. il sera possi-|

ble d'éviter ces luttes entre patrons!
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